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Mercredi, 8 octobre 1902.
La question du combustible est d'ac-

tualité à Québec comme partout ailleurs
dans les grands centres. La rareté du
charbon crée des inquiétudes, et les prix
élevés qu'on en demande sont de nature
à décourager bon nombre d'acheteprs.
Nous croyons toutefois, avec le grand
public, qu'il n'y a point lieu (le s'alarmer
outre mesure. C'est plutôt la qualité spé-
ciale du charbon généralement employé
qui fait défaut; quant à avoir du com-
bustible plus commun, il ne parait faire
de doute pour personne que c'est possi-
ble et relativement facile à des prix qui
ne sont pas excessifs. De plus, le bois
est en abondance et d'excellente quali-
té, et l'on peut s'en procurer sans sur-
charges. Il va sans dire que, pour les
prix de l'industrie la quantité du enar-
bon disponible est à peu près illimitée
et tout à fait en rapport avec la deman-
de qui en est faite pour les besoins lo-
caux. Comme c'est leur intérêt, les mar-
chands dépositaires de charbon ont a-
vantage à répandre dans le public ou du
moins à y laisser circuler des rumeurs
alarmantes, mais nul ne croit à la fa-
mine du combustible, et nous sommes
sous ce rapport, dans une situation ac-
ceptable.

La semaine a été particulièrement
froide, et cette température de fin sep-
tembre a eu l'effet naturel d'activer les
ventes d'effets pesants dans les maga-
sins de nouveautés, et de provisions de
combustibles, chez les marchands épi-
ciers. Comme les travaux des champs
sont à peu près terminés quant à la ré-
colte, les cultivateurs amènent sur le
marché une masse de produits qui sont
très abondants, et d'excellente qualité,
et se vendent à bonne condition. Ils pro-
fitent de l'occasion pour faire leurs a-
chats généraux, et de là le mouvement
des affaires. L'on nous rapporte que les
ventes sont bonnes et que l'argent cir-
cule librement. Nos marchands dans
à peu près tous les genres d'affaires, sont
satisfaits de la saison et comptent sur
d'excellents résultats. L'on constate
surtout qu'il n'existe pas, comme les an-
nées précédentes, cette espèce d'antago-
nisme jaloux, qui avait pour conséquence
d'abaisser les prix et de taire tort au
voisin sans bénéfice pour soi-même. Au-
jourd'hui, à part de bien rares excep-
tions, chacun conduit sa besogne pour
donner justice au public tant pour la

qualité que pour le prix, et chacun s'en
trouve bien. Il n'en reste pas moins éta-
bli que la clientèle sérieuse et payante
achalande surtout les établissements où
se pratique, l'habitude d'annoncer lar-
gement et méthodiquement les marchan-
dises à vendre. C'est devenu le secret
du succès des meilleurs établissements
de la ville.

EPICERIES
QUOTATIONS

Voici les plus récentes quotations.
Aucun changement pour cette semai-

ne.
Sucres:-Sucres jaunes, $2.90 à $3.05;

Ex-ground, 51-2c; Granulé $3.65 à $3.70;
Paris Lump, 5 1-2c à 6c, Powdered, 6c à
6 3-4 cents.

Mélasses:-Barbades pures, tonne, 24e
à 25c; Porto-Rico, 30c; Fajardos, 34c.

Beurre:-Frais, 14c; Marchand, 15e à
18c; Beurrerie, 21c.

Conserves en boites:-Saumon, $1.00
à $1.60 ; Clover leaf, $1.50 ; Homard,
$2.75; Tomates $1.20; Blé-d'Inde $1.00;
Pois, 90c.

Fruits secs:-Valence, 6c à 8c; Sulta-
na, 10c à 13c; Californie, 8c à 10c; pas
de raisins Malaga dans le marché.

Tabac canadien: - En feuilles, 8c à
,oc; Walker wrappers, 15c; Kentucky,
12c; et le White Burleigh, 15c; Connec-
ticut, 12e à 13c.

Planches à laver:-Favorites, $1.70
Waverly, $2.00; Imp. Globe, $2.00; Water
Witch, $1.50; King, $2.00; Victor, $2.10.

Balais:-2 cordes, $1.50 la doz; 3 cor-
des, $2.00 à $2.50; 4 cordes $4.00.

Huiles:-Charbon, 21c au quart; As-
trale, 21e au quart.

FRUITS
Oranges Sorrento, 100 de grosseur,

$1.75 ; 160 de grosseur, $2.50; 200 de
grosseur, $2.75; 300 de grossehr $3.00;
Citrons de Messine, 300 de grosseur, de
50e à $1.75; Pommes, $1.50 à $2.75. Ba-
nanes, $1.00 à $1.50; Prunes blanches,
ou, rouges, 40e le panier; Pèches 40c. le
panier; Raisin bleu, 25e à 30c; Rouge,
40c; Vert, 35c Poires, le panier, 30e à
40c; Oignons rouges en quart, $2.50.
FARINES, GRAINS ET PROVISIONS
Farines:-Forte à levain, $2.00 2e à

boulanger, $1.50 ; Patent Hungarian,
$2.20 ; Patente $1.85 à $Z.00 ; Roller,
$1.75 à $180; Fine $1.60. Extra, $1.70;
Superfine, 1.65.

Grains:-Blé Manitoba, $1.00; Avoine,
45c à 47c; Orge, par 48 lbs, 80c; Orge à
drèche, 80c; Blé-d'Inde, 73e à 76c; Sar-
rasin, 70e à 75c; Son, 90c; Pois, $1.10.

Lard:-Short Cut, par 200 lbs, $24.00;
Clear fat, $25.50. Clear back, $26.50 ;
Saindoux pur, le seau, $2.40; Composé,
$1.90 à $2.10; Chaudière $1.85 à $1.90;
Jambon, 121-2e à 131-2c. Bacon, 12e à
13c. Porc abattu, $8.25.

Huiles:-Loup marin, 42e à 43c; Mo-
rue 33c; Marsouin, 31c.

Poisson:-Morue No 1, $4.00 ; No 2,
$3.50; Saumon No 1, $15.50;No 2, $14.40;
No 3, $12.00; Hareng No 1, $5.00; No 2,
$4.00.

PROD.UITS-.4 DE.. LA FERME
Oeufs frais, 24e à 25c; Mirés, 17c; Pa.

tates, 55c à 65c le sac; Tomates 50c la
botte; 25e le panier.

Les arrivages de produits étrangers
pour le commerce local sont plus consi-
dérables qu'ils ne l'ont été les années
dernières. Contrairement à ce qui se
faisait autrefois, la plupart des marchan.
dises venant par voie fluviale sont dé.
barquées à Québec quand elles y sont
consignées, au lieu d'aller se promener
à Montréal d'abord. Il y a amélioration
notable de ce côté, bien qu'il existe en.
core certains abus. On remarque, ce-
pendant, un progrès tellement sensible
que les importateurs en sont générale-
ment satisfaits. Ajoutons que nos hom-
mes d'affaires sont plus prompts que ja-
mais à demander et à exiger le redresse-
ment des griefs,. et qu'ils sont mieux é-
coutés.

Le bois de construction arrive en bon-
ne quantité et fait l'objet d'un grand
commerce, cet automne. Les prix sont
fermes, vu que la demande est considé.
rable. Dans la prévision d'une hausse
dans le coût de cette marchandise, les
marchands font de forts approvisionne-
ments.

Il y a grande activité dans la fabrica-
tion des chaussures. Des patrons et des
ouvriers, que nous avons interrogés en
bon nombre nous affirment que rarement
les commandes ont été à la fois plus for-
tes et plus payantes. Tout indique l'i-
ne des saisons les plus prospères dans
ce genre d'affaires.

Les membres de la Chambre de Com-
merce ont été quelque peu désappointés
du refus du premier ministre du Canada
d'accepter leur offre d'un banquet à son
arrivée à Québec. L'on a bientôt cOm-
pris, toutefois que ce n'était que partie
remise, à cause des fatigues de la tra-
versée et des questions multiples et dif-
ficiles qui s'agitent actuellement dans
le monde officiel. Nous sommes heu·
reux de constater que la Chambre de

- Commerce voit s'accroître de jour en
jour le nombre de ses membres. ils se
comptent aujourd'hui plus de 40o alors

que, il y a deux ans à peine, ils n'étaient
pas en tout la moitié de ce nombre. As-
si, le prestige de ce corps public est-il
augmenté de beaucoup, pour le bien des
intérêts du commerce et de la prospérité
de notre ville.
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